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En arrière-plan du décor baroque des églises tarines… des vaches et de la grevire [du gruyère] !   

Par Bruno Berthier – Maître de conférences en Histoire du droit et des institutions à l’Université de Savoie Mont-Blanc     
     

Lors des XVIIe et XVIIIe siècles un chanƟer paroissial de grande ampleur consacre pour la postérité les hautes vallées savoyardes au rang de l’une des terres d’élecƟon de 
cet art baroque alors en vogue dans la Rome ponƟficale. Or s’il réside assurément une dimension spirituelle ou de piété populaire d’importance dans ceƩe vaste 
entreprise d’affirmaƟon d’une foi catholique ouvertement tridenƟne à proximité de la Genève calviniste, ce chanƟer illustre aussi la formidable réussite contemporaine, 
dans un tout autre registre, de communautés montagnardes à leur apogée tant démographique qu’économique. Car l’édifice paroissial quel qu’il soit, église de notables 
dimensions au chef-lieu de la localité ou modeste chapelle de hameau, est également en sa qualité de maison commune pour des populaƟons appliquées à leur 
embellissement, le marqueur local par excellence d’une fierté villageoise exacerbée. A ce Ɵtre c’est donc de la prospérité induite au cours des Temps Modernes par la 
vitalité du modèle de la civilisaƟon de la vache et du gruyère, qu’illustrent également à leur manière ces somptueux décors de facture baroque d’une noria d’églises 
montagnardes.   


